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3. El Evangelio puede inculturizarse en el Occidente descristianizado 
y tecnocrático, mostrando el aspecto espiritual del hombre y su 
cultura como elemento básico.

4. El evangelizador debe enfatizar la sabiduría del Evangelio que es 
locura y escándalo aunque choque a ciertas culturas.

5. Se debe acentuar que el Evangelio trasciende la cultura (aunque 
haya afinidades), y la juzga. También se debe insistir en la Iglesia 
como fuente de cultura.

6. Entre tanta teoría abstracta se debe insistir más en una fe autén­
tica traducida en vida social concreta con sus tendencias tecnológicas 
y políticas.

7. Se debe insistir más en el sentido subjetivo de la cultura que 
siste en mirar aquellos elementos que hacen que el hombre sea más 
humano.

I

con-

8. En medio de tantas subculturas que aparecen en U. S. A. (hispana, 
lusitana, irlandesa, protestante y fundamentalista), se debería tra­
tar la inculturación en relación con la “transcultura’’ y con sus retos 
como la emergencia de la mujer, la música, la televisión, la informá­
tica, el libertinaje sexual, etc.
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THEOLOGIE DE L’EVANGELISATION 
DES CULTURES

por S. E. R. Cardenal P. POUPARD (París)

Ce m’est une joie de participer avec vous á cette importante 
Rencontre théologique internationale sur l’Evangélisation des 
Cultures et l’inculturation de l’Evangile organisée par la Faculté 
de Théologie de San Miguel. Je tiens tout d’abord á exprimer mes 
voeux á la Faculté qui nous accueille et lui dire combien cette 
initiative s’inscrit dans le droit fil des préoccupations fondamen-

* Su Eminencia Reverendísima Cardenal Paul Poupard. Nació en Bou- 
zillé, Angers, Francia, en 1930. Ordenación Sacerdotal en 1954. Consa­
gración Episcopal en 1979. Fue creado Cardenal por su Santidad Juan Pablo 
II recientemente. Títulos •. Doctor en Teología y en Historia por la Univer­
sidad de la Sorbona. Obtuvo el Diploma en la Escuela de Estudios Supe­
riores, sección Ciencias Religiosas. Actividades; S. E. R. desempeñó al mis­
mo tiempo varios cargos: entre otros, de 1958 a 1959, fue en París adjunto 
del Centro Nacional de Investigación Científica. Desde 1959 a 1971 trabajó 

■en la Secretaría de Estado de su Santidad y fue Capellán del Instituto de 
Santo Domingo. Su servicio a la Santa Sede coincidió con los años del Con­
cilio Vaticano II y los Pontificados de Juan XXIII y Pablo VI. Le tocó 
a Su Eminencia presentar en la Sala de Prensa de la Santa Sede la famosa 
Encíclica “Populorum Progressio” del Papa Montini (1967). En 1971 volvió 
a Francia y durante diez años fue Rector del Instituto Católico de París. 
El 2 de febrero de 1979 Juan Pablo II lo nombró Obispo Titular de Usula 
y auxiliar del Arzobispo de París, Cardenal Franfois Marty. En este tiempo 
fue llamado a formar parte del Colegio de Miembros de la Congregación 
para la Evangrelización de los Pueblos y del Secretariado para los no Cris- 
tisinos. En 1980 Juan Pablo II lo nombró Arzobispo y Pro-Presidente del 
Secretariado para los no creyentes; después de dos años asumió también la 
Presidencia del Comité Ejecutivo del Pontificio Consejo para la Cultura, 
apenas instituido por su Santidad Juan Pablo II. Notable ha sido la apor­
tación de S. E. R. Cardenal Poupard a la Cultura francesa en sus cargos 
de vicepresidente de la Sociedad de Historia de la Iglesia en Francia, miem­
bro del Consejo Superior de la Escuela Práctica de estudios superiores, del 
Comité de Lengua Francesa y de la Academia de Letras, Ciencias y Artes 
de Angers. Estas actividades le merecieron numerosos reconocimientos como 
el Gran Premio “Cardenal Orente” de la Academia Francesa, y el de Ca­
ballero de la Legión de Honor, entre otros. Principales publicaciones: Sus 
dos tesis de Doctorado están consagradas a las relaciones entre la razón 
y la fe, y a las relaciones entre la Iglesia y el Estado: Un essai de philosophie 
ehrétienne au XlXe sieele, l’Abbé Louis Bautain, Desclée; Correspondance 
inédite entre Mgr. A. Garibaldi, Intemonce á París, et Mgr. Matthieu, Ar- 
chévéque de Besangon (18S2-19Í8), de Boccard. Entre sus libros: Connaissan- 
ce du Vatican, Beauchesne; traducido en 7 lenguas. Initiation a la Foi Ca- 
tholique, Fayard. Un Pape. Pour quoi faire?, Mazarine. Nous croyons en 
Jésus Christ- 115 chrétiens répondent á Mgr. Poupard, Desclée. Rome-Pé-
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tales du Conseil Pontifical pour la Culture créé par le Pape Jean- 
Paul II le 20 mai 1982, voici tout juste trois ans.

En nous recevant, pour la troisiéme fois, le 15 janvier 1985, 
il nous confiait le tache particidiére d’étudier et d’u/pprofondir 
ce que signifie pour l’Eglise Vévangélisaiion des ctdtures 
aujourd’hui

Mon propos voudrait étre un essai de réponse á cette invi- 
tation du Saint-Pére et á la vótre.

s’étaient rendu compte que, en Grande Moravie, la messe célébrée 
selon le rite romain,: introduit par les missionnaires > latins 
(n’avait)-pas grand succés auprés de la popidation. lis traduisi- 
rent en langue slave la litwgie... (invitant' a,insi le peuple d) 
louer.Dieu dans sa propre langxie (et) d étre consdent de' son 
identité nationale et culturelle. Aussi Jean-Paul II a-t-il proclamé 
ces deux saints patrorís de l’Europe, leur consacrant sa quatriéme 
Encyclique, Slavorum Apostoli, ,dont la VIéme .partie est inti- 
tulée de facón significative L’Evangile et la Culture^.

. Encoré sept siécles, en 1583, —nous venons d’en célébrer le 
4éme centenaire— MATTEO RTCCI (1532-1610) pénétre en Asie. 
Vous savez son souci de respecten les “rites chinois”, les uses et 
coutumes légitimes de la. vie familiale et civique de ce grand 
peuple., ,

A la méme époqüe, á la fin du 16éme siécle, dans ce continent 
que CHRISTOPHE COLOME avait appelé les INDES OCCIDEN­
TALES, au coeur 'duquel se trouve le PARAGUAY, c’est eneore 
au nom de l’évangélisation que des missionnaires créérent les 
fameusés Républiques indiennes des Guaranis. Ces “réductions” 
développérent les terres;>le commerce et l’artisanat des popula- 
tions dans des communautés autogérées qui ont siibsisté pendaiit 
plus' d’un siécle-et 'demi, entreprise-exémplaire dans laquelle 
l’évarigélisátion se voulait eri' méme temps promotion culturelle.

Ce ne sont la qu’exemples typiques. II faudrait évoquer en­
core tant d’autres pages de l’histoire réligieuse de l’humanité! II 
serait difficile aujpurd’Hui de trouver —en Europe,'en Asie, en 
Afriqiié, en Amérique ou en.Océanié-Y un pays indépendant qui 
n’ait pas son Eglise autocKtohe avec son clergé, ses religieux et 
ses la'cs, mais'áussi parfois, commé en Ouganda par.exemple; ses 
martyrs................ . ‘ .

I. QUELQUES JALONS HISTORIQUES

On oppose parfois l’évangélisation et l’inculturation, alors 
que l’évangélisation des Cultures et l’inculturation de l’Evangile 
sont les deux composantes du méme effort millénaire de l’Eglise 
pour incarner l’Evangile au coeur des cultures et promouvoir en 
méme temps la plus authentique humanité de l’homme, comme 
Jean-Paul II ne cesse de le rappeler tout au long de ses voyages 
apostoliques á travers le monde.

J’ai parlé d’un effort millénaire. J’en ai naguére évoqué la 
grande aventure, au souffle de l’Esprit de Pentecote, dans mon 
livre Eglise et Cultures. Jalons pour une pastorale de l’intelligence 
auquel je me permets de vous renvoyer-.

J’évoque simplement ici quelques jalons. Rappelons-nous la 
grande figure de saint BENOIT (480-547) dont les monastéres 
furent, par les champs défrichés, comme par les manuscrita 
recopiés ou traduits, les premiers centres culturéis d’Europe. 
Aussi est-ce á juste titre que le Pape Paul VI déclarait le moine 
de Subiaco, patrón de l’Europe, en 1964. Rappelons-nous aussi, 
dans le méme continent, quatre siécles plus tard, les saints 
CYRILLE ET METHODE, dont nous venons de féter le onziéme 
centenaire (885-1985). Evangélisateurs du monde slave, ils

t i '

De Saint Paul a la Chine
Depuis son origine en'effet, la'mission de l’Eglise a pris la 

forme d’une rencontre mutuellement enrichissante des évangélisa- 
teurs et des cultures les plus diverses. Déjá saint Paul se faisait 
tout á tous pour les gagner á Jésus-Christ, aussi bien les Gentils 
que les Grecs, et l’Evangile füt bientót annoncé á Rome et á tous

lerinage, Desclée. Eglise et Cultures, jalons pour une pastoral de Vintelli- 
gence, S. O. S. Le Pape; Le Vatican; y La Foi Catholique, todos en P. U. P. 
Le Concile Vatican II, P. U. P. XlXe Siécle, siécle de grdoes, S. O. S. 
S. E. R. dirige la revista trimestral Athéisme et Dialogue y la colección 
Culture et Dialogue, en Desclée y Piemme Marietti. En 1984 ha apai-ecido 
bajo su dirección el Dictionnaire des Religions (P. U. P.) 1856 págs., en 
curso de traducción al Castellano.

• 1 Jean Paul II, “Discours au Conseil Pontifical pour la Culture”, dans
■Iglesia y Culturas, Bulletin du C. P. C., rfi 3, Cité du Vatican, 1985, p. 5-6.

2 Paul Poupard, Eglise et CuliMres. Jalons pour une pastorale de 
- l’intelligence, Paris, Ed. S. O. S., 1980.

3 Jean-Paul II, “Homélie pour le jubilé des saints Cyrille et Méthode” 
le 14 février 1985, dans Doeumentation Catholique, 1985, n? 1893, p. 308, 
et Lettre Encyclique Slavorum Apostoli, á l’occasion du Xle centenaire de 
l’oeuvre d’évangélisation des saints Cyrille et Méthode, Librairie Editrice 
Vaticane, Cité du Vatican, 2 juin 1985, VI, p. 35-37. ■

i:
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les pays romains ou barbares de TEmpire. Plus tard, des théolo- 
giéns de génie, comme Origéne et Augustin, ont su exprimer 
l’essentiel du message de Jésiis pour le rendre intelligible aux cul­
tures dominantes de leur temps. Toute l’histoire des missions 
manifesté üne incarnation de l’évangile dans la diversité des 
langües, des coutumes' et des traditions des divers pays á travers 
le monde.

Cet effort de traduction de l’Eyangile en des termes accessi- 
bles á toutes les cultures n’est done pas un fait récent,* ií est pour 
ainsi ;dire connaturel á l’enseignement du Christ qui fut des 
l’origine adressé á toutes les nations.

L’un des premiers documents de TEglise ancienne, la fa- 
meuse Lettre á Diognéte, nous montre les chrétiens comme des 
citoyens tout á fait adaptés —nous dirions au.iourd’hui accultu- 
rés—^ aux coutumes et aux usages de leur milieu, á tel point qu’on 
les distingue á (peine de leurs compatriotes, méme S’ils ise'disent 
“citoyens du ciél”: Les Chrétiens ne se distinguent des mitres 
hommes ni par le pays, ni par le langage, ni par les contwnes. 
Car ils n’habitent pos de villes qui leur soient propres, ils n’em- 
ploient pas quelqué dialeete extraordinaire, leur genre de nie n^a 
rien de singulier. . . lis habitent les cités greegues et les cités 
barbares suivant le destin-de ckaeun; üs se conforment aux usages 
locaux pour les vétements, la nourriture ,et le reste de l’existence, 
tout ,en manifestant les lois extraordinaires et vraiment jmra- 
doxales de leur 'maniere de vivre. Ils .résident chacun dans sa 
prgpre patrie, mgis comnie des étrangers domicilié,s. Ils s’a,cquittent 
de tous leurs devoirs de citoyens, et supportent toutes les charges 
comme des étrangers. Toute ierre étrangére leur est une patrie, 
et toute patrie leur est une terre étrangére... ..Ils sont dans la 
chair, mais il ne vivent pas selon la chair. Ils passent leur vie sur 
la terre, mais ils sont citoyens du ciel. Ils obéissent aux lois 
établies, et leur maniere de vivre est plus parf aite. que les lois

Rappelons aussi les directives de l’Eglise aux premiers 
missionnaires en Asie, dans l’instruction de la Congrégation de 
la Propagation de la Foi, datée de 1659: Ne faites aucune tenta~ 
tive, ni ne cherchez atwunement á persvader ces peuples de chan- 
ger leurs coutumes, leur facón de vivre, leurs 'usages, quand ils ne 
sont pas manifestement contraires d la religión et d la morale. II 
n’y a 'ríen de pites absurde que de vouloir apporter en Chine la 
France, ou l’Espagne, ou ITtalie, . qu quelque aiitre partie de 
l’Europe. N’apportezfien de tout cela, mais la foi, une foi qui

'íie rejette ni. n’offense la fagon de vivre et les usages d’aúcun 
peuple, q-uand il ne s’agit pas de choses tnauvaises. Au contraire, 
la foi veut que ces choses soient conservées et protégées ^.

Benoit XV

La pensée de l’Eglise moderne sur. la rencontre de l’Evangile 
et des cultures s’est précisée progressivement, surtout aprés ía 
premiére Guerre Mondiale.. Benoit XV, dans son Eneyelique 
Máximum Illud du 30 novembre 1919, commence par rappeler 
l’oeuvre d’éminents précurseurs, qui surent implanter l’Eglise 
en diverses parties du monde, tel Grégoire en Arménie, Patrick en 
Irlande, Augustin chez les Anglo-Saxons, Colomban chez les 
Eco^sais, Willibrod en Hpllande, Boniface chez les Germaniques, 
Cyrille et Méthode parmi les Slaves, Bartolomé de Las Casas en 
Amérique_ Latine, Fran?ois-Xavier en Inde et aü Japón. Puis il 
insisfe poúr que rimplantation de l’Eglise dans les pays de missions 
tienhé.compte des cáractéristiques de chaqué peuple. Par une 
directive qui s’est révélée d’une .importance historique, il 
rage forteméht la constitution d’uh clergé indigéne, capable de 
comprendré de l’intérieur lés peuples á évangélisér. Quant aux 
missionnaires étrangers, il leur demande de maitriser les langués 
des pays oü ils trayaillent, de maniere á pouvoir communiquer avec 
tous! Une mise en garde leur est adressée: qu’ils évitent toute 
visée politique ou hationaliste. II a pu arriver parfois, en effet, 
que certains “mettent au second rang l’expression de l’Eglise par 
rapport á des finalités patriotiques”.

Pie XI

encou-

Pie XI, á son tour, s’est intéressé de prés á l’action de 
l’Eglise dans la nouvelle ere missionnaire. Son Eneyelique Rerum 
Ecelesiae du 28 février 1926 insiste sur la constitution d’un 
clergé indigéne. II faut que dans les pays de mission, de jeunes 
candidats soient solidement formés, non seulement pour accéder 
au sacerdoce, mais aussi pour devenir les maítres de la foi auptrés 
de leurs compatriotes. II demande qu’on n’établisse aucune dis- 
tinction entre missionnaires européens et autochtones,;qu’on ne 
considere pas ces derniers seulement comme des aides, mais comme 
des égaux, dont certains pourront un jour exercer des responsa- 
bilités de gouvernement dans YEgWse. .Á quelle autre fin done

^ Alexandre VII, “Instructions á l’usage des Vicaires Apdstoliques 
en partance pour les Royaumes chinois de Tonkin et de Cochinchiné”, dans 
CoUeetanea S. C. Propaganda; Pide, 1, p. 42, n. 135.* Lettre á Diognéte, Faí?'es Aposíoliet, Edition Funk, 1901, pp. 396-400.
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Gáúdium et Spes, á la culture/La culture hümaine, nous dit le 
Concile, comporte nécessairement un áspect historique et social. 
Et il ajovte: En ce sens, on parlera de’la plüralité des eultúres, 
de styles de vie divers... d’écheUes de valeurs diff¿rentes qui 
trouvent leur source dans la fagon particuliere que l’on a de se 
servir des chases, de travailler, de s’exprimer, de pratiquer 
relygion... d’établir des institutions juHdiqttes, d’enrichir les 
sciemes et les drts, et de cvltiver le beau^.

, Cette diversité des cultures interroge l’Eglise. Son rapport 
aux cultures, en éffét, n’opose-t-il pas la pluralité des modes de 
vie á l’identité du vivre chrétien. D’une part le chrétien s’identifie 
comme croyant. II participe “á la foi de l’Eglise dont il se considere 
m^bre”. D’autre part, il lui faut se définir “par rapport á un 
tnilieu socio-historique concret” Ce double enracinement de son 
étre, religieux et culturel, est pour le chrétien une tensión féconde. 
J1 y va en effet de la dimensión intégrale de rhumanité de l’homme 
dans sa plénitude que nous révéle le Yerbe Incarné. Comme l’a 
souligné avec forcé Jean-Paul II dans son discours historique au 
siége de TUNESCO, oü j’avais le privilége de l’entendre le 2 juin 
1980 á Paris, il existe un lien organique et constitutif entre le 
christianiáme et la culture, le Christ et l’Eglise, avec l’homme dans 
son humanité meme d’une part, et la culture d’autre pcurt. L^is- 
toire de I’Europe, de l’Atlantique á l’Oural, atteste ce lien entre 
christianisme et culture. Bien plus, dans tous les continents, les 
grandes religions asiatiques, musulmanes oü animistes sont á la 
source d’une éthique, d’un humanisme, qui permet devant toute 
culture de redire “avec respect et admiration: voilá l’Homme” ®.

C’est pourquoi, qui yeut vraiment, selon le mot d’ordre de 
Paul VI dans son Encyclique Populorum Progressio, le développe- 
ment de tout Homme, et de tout l’Homme ^, doit entendre la legón 
de l’arbre. L’arbre pin, palmier, ou “arbre du voyageur”, s’enraci- 
ne profond dans la terre qu’il enserre et suce avidement. Mais 
l’eaü des nappés souterraines et le fumier fertilisateur du sol 
serviraient en rien sa croissance si l’arbre ne pouvait s’élancer 
en méme temps vers le ciel. II a besoin d’air et d’espace pour 
déployer sa ramure, de soleil enfin pour respirer de toutes 
feuiller. Ainsi l’homme. La Culture est l’enjeu de sa survie comme

tendent les missions, sinon á fonder et á naturaliser lüjglise de 
Jésus-Christ dans ces régions tres chérest Les prétres autochtones 
comprennent mieux que quinconque l’áme de leur peuple, leurs 
traditions, leurs coutumes, leur langue. Ces mémes argumente 
sont invoqués pour que soient formés les religieux et les religieu- 
ses autochtones, car c’est par leur entremise surtout que l’Eglise 
póurra s’implanter au milieu du peuple. Pie XI a montré á quel 
point cette exigence lui tenait á coeur, en multipliant les évéques 
autochtones, en favorisant la création- de séminaires, de couvents, 
d’institutions charitables et éducatives.

sa

Pie XII
Pie XII, pour le 25éme anniversaire de TEncyclique Rerum 

Écclesiae, publie rEncyclique Evangelii Praecones, le 2 juin 1951. 
Son appel se fait . encore plus explicite et plus pressant,, Que les 
futurs missionnaires ne négiigent rien pour acquérir une forma- 
tion qui les,prépare á comprendre le pays oü ils vont travailler, 
s’initiant méme á*des éléments de médecine, d’agriculture, d’ethno- 
graphie,, d’histoire, de géographie. L’un des buts fondamentaüx 
est la diffusion de la foi et Tétablissement d’une hiérarchie propre. 
|l reprend á son compte les exhortations de ses deux prédécesseurs 
sur la.formation du clergé autochtone. Un principe fondamental 
d’adaptation ■ missionnaire est formulé; il faut suivre la noini^e 
tres py\udente que, lorsque les peuples embrassent l’Evangile, on 
ne ruine ni’ ne détruise rien de ce qui est bon, Jionnéte et beau 
dans leur caractére et leur génie. propre. II faut plutot tout faire 
pour que leurs arts, leurs coutumes, leurs connaissances soient 
portés á un plus haut niveau de perfection. Déjá dans sa premiere 
Encyclique Summi Pontificatus du 20 octobre 1939, Pie XII 
éngageait l’Eglise d comprendre plus profondément la civilisation 
et les institutions des divers peuples et d cvXtiver leurs dons et 
leiírs qualites les ■meilleurs... Toíit ce qui, dans les coutumes des 
peuples, n’est pas lié indissolublement aux superstitions ou aux 
erreurs, doit étre examiné avec bienveillance et, si possible, étre 
conservé intact.

ne

ses

Le Concile Vatican II
Plus proches de nous, les textes de Jean XXIII et de Paul VI 

sont dans toutes les mémoires, comme aussi l’enseignement excep- 
tionnel du Concile oecuménique Vatican II, voici 20 ans. Pour la 
premiere fois en effet dans l’histoire bimillénaire de l’Eglise 
catholique, les Evéques réunis en Concile éprouvaient le besoin 
de consacrer tout un chapitre d’une Constitution, la Constitution

® Constitution Pastorale Gaudium et Spes, 53, 3.
Cf. Hervé Carrier, Cultures, notre avenir, Eome, Universitá Grego­

riana Editrice, 1986, pp. 119-120.
8 Cf. Fierre Emmannel, “Culture et Religión”, dans Paul Poupard, 

Dictímmaire des Religions, 2éme éd., Paris, Presses. Universitaires de Pran- 
ce, 1985'.

8 Paul VI, Encyclique Populorum Progressio, 26 mars 1967, n? 14.



284 — — 285
Homme car elle est á la fois spritualisation de la matiére et in- 
carnation de l’esprit. De Thomme aussi nous pouvons dire ce que 
CLAUDEL écrivait de l’arbre, le ciel et la ierre tout entiers, il 
te les fout pour que tu te tiennes droit.. .!

fort bienlmie des composantes du grañd mystére de Vlncarnátion 
L (mnome.de l Eglise ne craint pas de se servir des expressions 
cuMurelles contemporaines: ■ ainsi sont-elles, par une certaine 
analogie avec Ihumanité du Chrüt, appelées pour ainsi .dire á 
participer a la dignité du Verhe divin lui-méme
.. Exhortation Apóstolique Evangelii Nun-
tmndi a fortement marqué, aussi bien Ies liens entre Evangile 
et Cultures que l’indépendance du message du salut par rapport 
aux diverses cultures. Cependant, une fois affirmé ce principe 
de distinction, il ne faut pas en conclure qu’entre l’Evangile et 
les cultures, il y ait puré et simple séparation. Sinon, l’Evangile 
n aurait pu en aucune maniere transformen les cultures de l’inté- 
neur, les purifier, les élever, les féconder. Ies fortifier, les par- 
faire et les'restauren comme il le.fait, depuis deux millénaires. A 
1 image-du'Ghnst, d’Eglise tout au loiíg de son h'istoire, ne cessé 
d mcarner d Evangile; au cqeur des' cultures; Selon l’expression 

® i'auf Vl ' to-coiisímcízoí?, dú Royaume ne peut pas 7ie vas se 
servir des ele^ñents de la'culture et des cidtúres humdines. Indé- 
pendants devant les cidtures, l’Evangile et Vévangélisation ne sont 
pas necessairement incompatibles avec elles, mais capables de les 
tmqiregnev toutés sans s’assérvir d aucune

Cette tensión fondamentale entre la foi et les cultures a été 
yecue des l’origine de l’Eglise. Et il nous faut toujours revenir 
a ce modéle primordial des rapports de Jésus avec la culture de 
son miheu et de ceux de la premiére communauté chrétienne avec 
la communauté .juive, puis avec les cultures des Gentils pour 
a^omplir aujourd’hui, á nouveaux frais, l’incarnation culturelle de 
1 Evangile rédempteur

Jean XXIII, Paul VI et Jean-Paul II
D’entrée de jeu, il importe de souligner la distinction fon- 

tamentale entre le message évangélique et les cultures. La ,foi au 
Christ .n’est le produit d’aucune culture. Elle tire son origine d’une 
révélation de, Dieu. Et elle ,ne peut, sans se dissoudre elle-méme, 
s’identifier exclusivement á une culture déterminée. Le coeur du 
message évangélique dépasse et transcende toute culture: c’est 
la révélation du mystére du Dieu incarné et crucifié. Saint Paul 
déjá l’attestait avec forcé devant les hommes de son temps, qui 
ne voyaient dans l’annonce du Christ crucifié que scandale et 
folie: Les Juifs demandent des miracles et les Grecs ckerchent 
la sagesse. Quant á nous, nous préchons le Christ crucifié, scan­
dale pour les Juifs et folie pour les paúiens

En notre temps, dans son Encyclique Princeps Pastorum du 
28 novembre 1959, le pape Jean XXIII refusait d’identifier l’Egli- 
se historique á la culture méditerranéenne, méme si elle y a vu 
le.jour: L’Eglise ne s’identifie d aucune culture, mém,e pas á la 
culture occidentale, á laquelle elle a été liée par son. histoire i’. 
Méme si elle est née et s’est développée d’abord au sein des cultures 
du bassin méditerranéen, l’Eglise, nous rappelle le Concile Vati- 
can II, est envoyée á tous les peuples de tous les temps et de tous 
les lieux et elle n’est liée d’une maniere exclusive et indissoluhle 
d aucune race ou nation, d aucun genre de vie particulier, d aucune 
couUime ancienne ou récente

La Bonne Nouvelle du Christ, poursuit le Concile, rénove 
constamment la vie et la culture de l’homme déchu. Le mystére 
de rincarnation, historiquement, trouve son accomplissement dans 
la crucifixión et la résurrection. Ce sont la des faits divins qui 
transcendent toute civilisation et toute culture, et donnent leur 
vrai sens á l’exigence de l’inculturation pour l’Eglise, comme le 
disait Jean-Paul II dans son allocution aux membres de la 
Commission biblique pontificale, le 26 avril 1979: Le terme aecuL 
turation ou incidturation a beau étre un néologisme, il exprime

II. INCULTURATION ET DEPLOIEMENT 
DU MYSTERE DU CHRIST

L’Eglise rencontre les cultures dans son dynamisme évan- 
.gelisateur. Aussi I’inculturation est-elle l’incarnatiori toui’ours re- 
nouvelée du mystére du Christ dans l’histoire du salut, ‘sur tous

D Jean-Paul 11, “Discours aux membres de la Commissipn Biblique 
cf Í98l"p ^5 7 ® ^ lumiere de la Bible, Turin, Ed.

■10-7= Exhortation Apostolique Evangelii Nuntiandi, 8 décembre
riSfíO, n. Í5Ü. .

'rimuy J’oatamento e inculturazione”, dans La
Civtlta Cattohca, n. 3224, 20 octobre 1984, pp. 118-136.

10 Cf. F. Evain, “L’Eglise et les cultures”, Cpnférence donnée a Anta- 
narivo le 4 mai 1985.

11 I Cor. 1, 22-23.
12 Jean XXIII, Encyclique Princeps Pastorum, 28 novembre 1959, n. 17. 

Gaudium et Spes, n. 68.
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Et dans le sillage du:Concile, jean-Paül II ne craint pás'dé 
parler ■ d’incarnátion culturelle; Dieu, en se révélant aú Peiiple 
élu’ S’est .serví d’urte culture particuliére. Jésus-Christ,' lé Fils de 
Dieu a fait de mime: són íncdmation húmame a été une incaima^ 
tión culturelle^'^. Nous soinmes irivités á Le suivre sur ce chemin..

les chemins d’Emmaüs qui sont ceux de l’Eglise. en iriarelié, du 
temps á l’éternité. Gomme le dit ■ Jean-Paul IliSáiprémiére Encyeli- 
que Redemptor Hominis: (l’Homme) est la preriiere roüte et la 
route fondamentale de l’Eglise, route traaée par le sChrist lui- 
méme, route qui, de fagan immtiable, passe par le mystére de 
l’Incarnation et de, la Rédemption^’’.

Aussi le chemin de l’inculturation évangélique snít-il le ché- 
min de l’Homme en suivant celui de l’Homme-Dieu; mysteres de 
Noel, de Paques et de Pentecóte...

Paques
Cette iiicarnation du reste, comme celle du Seigneur, dans 

son coÍT)S qui est l’Eglise, est appelée elle aussi á la plénitude du 
mystére pascal, qui est mystére de^mort et de résurrection. L’Egli­
se n’est pas envoyéé encenser, mais baptiser. L’inculturation n’est 
authentiqüe qu’á travers cette páque, ce passage baptismal crucial, 
L’inculturation, en effet, ne saurait s’effectuer aux dépéns du 
contenu de la Révélation. La croix du Christ, signe de contradic- 
tion, y sera toujours présente. D’une part pour purifier et mor- 
tifier la culture évangélisatrice de valeurs ou de “maniéres de 
voir”, occidentales par exemple, qui relévent de contingences his- 
toriques, comme le monde latin méditerranéen, et ne sont pas 
cpnsubstantielles ni‘ essentielles au Message évangélique. D’autre 
part cette purification et mortification s’exercent également á 
l’endroit de la culture évangélisée afin que l’incarnation de l’Evan- 
gile dans ses valeurs particuliéres, l’ouvre á l’universalité du salut 
en Jesus-Chnst. '■

, , La célébrátion de la Lumiére dans la Nuit pascale devient. 
ici cóurage de déhpncer les, valeurs anti-évangéliqües et anti- 
humaines qui peuvent éntacher certaines cultures, Trop souvent, 
rappelait Jean-Paul 11 aü Conseil Pontifical pour la Culture, le 
monde moderne fasciné par ses conquétés, ses réalisations scien- 
tifiques et techniques adopte des idéologies ou des critéres 
éthiques... en contradiction avec l’Evangile ou qui, á tout le- 
moins, ^foñi tránqüilleméni ábstraction des valeurs chréfiennes.

La foi pascale au contraire est résurrection de l’Homme et de 
sa culture, lorsqu’úls accepterit de vivre en plénitude le mystére 
de la Croix qui les configure au Christ. Ainsi l’attestation du Dieu 
vivant, le témoignage de la foi des chrétiens, rejoint pour beaucoup 
le Dieu ineonnu qu’ils adorent sam lui donner un nom ou qu’ils 
cherchent par un appel secrét du coeur, lorsqu’ils font l’experiehce 
de la vacuité de toutes les idoles et de toutes les idéologies 2^.

Noel
L’Incarnation du Fils,de Dieu, devenu Fils de l’Homme, est 

le modéle de toute inculturation.; Dieu a pris chair de la chair 
d’une Femme, la Vierge Marie, issue d’un peuple, :le peuple choisi 
pour une histoire sainte. II est Jésus de-Nazareen. Le salut des 
hommes commence ainsi: le Verbe s’est fait chair,’le; Dieu,Uni- 
versel et transcendant s’est fait homme, “l’un des ‘milliards et 
cependant l’Unique”, selon la forte expression de Jean-Paul II 
dans l’Encyclique Redemptor Hominis.

Ainsi cet événement qu’a été l’incarnation du Fils de Dieu, 
fils de la Vierge Marie, est en méme temps un uvénement dans 
l’Histoire des hommes.. . Car il n’est d’Homme qu’incarné, porté 
par toute une histoire dont il devienP, d son tour, 'témoin et 
acteurl^.

''i.

L’inculturation est done d’abord imitation de l’incarnation 
du Verbe. Le Concile invite ainsi les’chrétiens au témoignage de 
la vie et du dialogue en décrivant l’activité missionnaire de l’Eglis'e 
comme un témoignage du Christ donné au coeur méme de la vie 
culturelle et sociale du peuple oú ils vivent, á étre familiers avec 
leurs tradüions, nationales et religietíses ep d décpuvrir avec joie 
et respect les semences^du Verbe qui s’y drouvent cachées^^.

Jean-Paul II, Eneyelique Redemptor Hominis, n. 14. Cf. Paul 
Poupárd, “Jean-Paul II, le pape du grand large”, dans Un Pape, pour quoi 
faire?, París, éd. Mazarine, 1980, p. 271-300.

Paul Poupard, “L’Eglise, la culture et les cultures”, Conférenee 
prononcée au cours du Colloque interdisciplinaire du 25énie anniversaire 
de la Faculté de^ Théologie de Kinshasa (Zaire) le 31 juillet 1982, dans 
D. C., 1982, n. 1837, p. 889.

Décret Conciliaire Ad gentes sur l’activité missionnaire de l’Eglise, 
'n. 11. Ce théme des “semina Verbi” a été repris tres souvent depuis lors. 
Voir, par exemple: Jean-Paul II á Nairobi en 1980 (D. C. 1980, n9 1787, 
p:. 529) ; á Cotonou en 1982 (D. C. 1982, n? 1826, p. 285) ; a Coimbra en 
1982 (D.C. 1982, n9 1831, p. 549).

29 Jean-Paul II, “Discours á l’Université de Coimbra”, 15 mai 1982, 
dans D. C. 1982, n? 1831, p. 549, 5.

21 Jean-Paul II, “Discours au Conseil Pontifical pour la Culture”, 18: 
janvier 1983, dans D. C. 1983, n? 1845, p. 146, 2.

22 Evangelii Nuntiandi, n. 26.
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Ainsi le témoignage du chrétien, par sa foi au Christ ressuscité, 
devient-il source de culture vivante, tant il est vrai que la synthése 
entre culture et foi n’est pas seulement une exigence de la culture, 
mais aussi de la foi. Une foi qui ne devient pas culture est une foi 
qui n’est pas pleinement accueillie, entiérement pensée et fidéle- 
ment vécue-*.

a retrouver la créativité apostoUque et la puissance prophétique 
des premiers disciples pour affronter les cvltures nouvelles, les 
raentalités, les attitudes collectives comme un champ spécifique 
d’évangélisation

L’évangélisation doit done étre comprise dans toute son 
acception individuelle et sociale. S’il est vrai que ce sont seulement 
des personnes qui peuvent poser l’acte de foi, se convertir, recevoir 
le baptéme, adorer et contemplen Dieu, l’action évangélisatrice 
doit aussi atteindre le coeur des cultures elles-mémes par l’intermé- 
diaire des personnes. II importe d’évangéliser, disait Paul VI, non 
"pas de facón décorative, comme par un vernis superficiel, mais 
de facón vitóle, en profo'ndeur et jusque dans leurs remines, la 
culture et les cultures de l’homme, dans le sens riche et large que 
ces termes ont dans Gaudmm et Spes, partant toujours de la 
personne et revenxint toujours au rapport des personnes entre 
elles et avec Dieu^~.

Les chrétiens prennent conscienqe au.iourd’hui que la culture 
est devenue proprement un champ d’évangélisation. Car de vastes 
secteurs culturéis n’ont jamais accueilli ou refusent la lumiére 
de l’Evangile. Aussi au nom de notre foi et dans le respect des 
libertés, redécouvrons-nous l’urgence d’annoncer la bonne nouvelle 
au monde actuel. Jean-Paul II l’a rappelé dans son aüdience au 
Conseil Pontifical pour la Culture, le 15 janvier 1985: Nous ne 
poíivons pas ne pas évangéliser: tant de régions, tant de milieux 
culturéis restent encore insensibles á la bonne nouvelle de Jésus- 
Chinst. Je pense aux cultures de vastes espaces du monde encore 
en mar ge de la foi chrétienne. Mais je pense aussi á de lar g es 
secteurs culturéis dans les pays de tradition chrétienne, qui, 
aujourd’kui semblent indifférents, sinon réfractaires, á l’Evan­
gile 2®. L’Evangile est un ferment au coeur des valeurs qui carac- 
térisent une culture et lui donnent un sens éthique.

Pentecóte

Or une foi qui devient culture est une foi qui dévient Eglise. 
Au terme du mystére pascal, elle vit en effet la grace de la Pen­
tecóte. Comme en ce Jour, les croyants venus de toutes les nations 
qui sont 'sous le ciel demeurent bienheureusement stupéfaits parce 
que chacun entend, dans sa langue, proclamer les merveilles 
de Dieu 24.

L’inculturation de l’Evangile atteint son sommet lorsque la 
communauté des fidéles, enracinée dans la vie sociale (du pays) 
et modelée jusqu’d un certain point sur la culture lócale selon 
l’expression de Vatican II, se structure avec ses évéques, ses 
prétres, ses religieux, seis la'cs et s’exprime, toujours plus 
consciemment, dans une communauté de Foi, de Liturgie et de 
Cha/rité 2».

Née de l’évangélisation, l’Eglise inculturée est appelée á 
s’évangéliser elle-méme et á devenir active messagére du dessein 
salvifique de Dieu, en étant á son tour un Signe dressé devant 
les nations. Paul VI, dans son Exhortation Apostolique Evangelii 
Nuntiandi a magnifiquement décrit ce dynamisme de l’Eglise 
évangélisée, évangélisante.

III. QUE SIGNIFIE EVANGELISER LES CULTURES?

Pour évangéliser les cultures, il faut d’abord prendre cons- 
cience que la culture est une réalité humaine á évangéliser. Aussi 
Jean-Paul II nous invite-t-il á nous mettre á l’écoute de l’homme 
moderne pour le comprendre et pour inventer un nouveau type de 
dialogue, permettant de porter l’originalité du message évangéli- 
que au coeur des mentalités actuelles. Et le Saint-Pére nous invite

L’Ethos á évangéliser
■ Evangéliser, c’est discerner les valeurs culturelles suscepti­
bles d’étre enrichies, purifiées et perfectionnées par la forcé de 
TEvangile. Evangéliser, c’est atteindre l’ame méme des cultures 
vivantes, et répondre á leurs atientes les plus hautes en les

2« Jean-Paul II, “Discours au CPC”, le 18 janvier 1983,' dans D. C. 
1983, n. 1845, pp. 146-148,

2T Evangelii Nuntiandi, n. 20.
28 Jean-Paul II, “Discours au CPC”, le 15 janvier 1985, dans Iglesia 

3) Culturas, 1985, n? 3, p. 3.

23 Jean-Paul II, “Lettre Autographe créant le Conseil Pontifical pour 
la Culture”, dans D. C., 1982, n? 1832, pp. 146-148.

24 Aet., 2, 11.
25 Ad Gentes, n. 19. . ’
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faisaht croitre á la dimensión méme de la foi, de l’espérance et 
de la charité chrétiennes

Ce lons: et courageux processus d’inculturation a'vocation 
de transformer les modeles de comportement typiques d’un milieii, 
les criteres de jugement, les valeurs dominantes, les habitudes 
et coutumes qui marquent la vie de travail, les loisirs, la pratique 
de la vie familiale, sociale, économique, politique. Qui ne le voit? 
Tous ces éléments qui constituent l’éthos d’une culture sont autant 
de terrains d’inculturation de l’Evangile.

Dans les cultures sécularisées du monde moderno, une 
dichotomie subtile tend en effet á s’imposer dans les comporte- 
ments. La sphére du privé ne semble plus communiquer avec la 
sphére publique. Et une tentation s’ensuit pour les chrétiens. 
Certains en viennent á penser que leurs convictions et leurs 
croyances ne devraient pas interférer avec les comportements 
publics. Cette vue des choses est tout á fait contraire á l’action 
millénaire de l’Eglise comme á l’observation psycho-sociale. II 
suffit d’observer les influences qui s’exercent constamment sur 
tout mouvement social, idéologique ou politique.

Le Concile^® n’a pas hésité sur cer point capital. La foi a 
vocation d’exercer un impact réel sur tous les secteurs de la vie 
commune. Tout en respectant la juste autonomie des réalités 
terrestres, les chrétiens, par leur actif témoignage, incarnent 
l’Evangile jusqu’á transformer effectivement les comportements 
individuéis et sociaux. Ainsi évangélisent-ils l’éthos méme de 
leur propre communauté humaine. Le nier serait méconnaitre la 
forcé novatrice de l’Evangile.

Jean-Paul II insiste constamment sur ce rapport vivifiant de 
la foi á tous les secteurs de la vie individuelle et sociale. La foi 
doit étre wppliquée á la vie. Aucun secteur de l’activité individuelle 
bu sociale ne peut échapper á son orientation. Celle-ci, sans que 
ce soit au détriment de la légitime autonomie des réalités terrestres, 
doit pénétrer l’ordre social, économique ou politique de l’esprit 
de l’Evangile. Le Concile Vatican II qualifie d'une des pius graves 
erreurs de notre temps, le divorce entre la foi et la vie de chaqué 
jour (Gaudium et Spes, n. Í2). Obtenir cette reprise pratique 
de la foi qui dépasse une telle incohérence est une tache immense 
vers laquelle doit s’orienter votre sollicitude pastorale

Critique des valeurs qui contredisent l’Evangile
Evangéliser consiste done aussi á critiquer et méme a dénon- 

cer ce qui, dans une culture, contredit l’Evangile et s’attaque á 
la dignité de l’étre humain, individuel et collectif. L’Eglise mesure 
avec une préoccupation évangélique la distance qui s’est établie 
entre elle et les cultures modernes. Celles-ci. risquent de s’enfermer 
en elles-mémes dans une sorte d’involution spirituelle: L’Eglise 
au Concile a reconnu qu’un écart dramatique s’était creusé entre 
l’Eglise et la culture

Mais dénoncer les valeurs anti-évangéliques et anti-humaines, 
qui parfois entachent les cultures, ne suffit pas. 11 importe surtout 
de déceler les attentes spirituelles des mentalités actuelles, les 
pierres d’attente et les points d’ancrage pour le message de 
l’Evangile. C’est una question capitale Jean-Paul II nous le 
demande: Vous devez aider l’Eglise á répondre á ces questions 
fondamentales pour les cultures actuelles: comment le message 
de l’Eglise est-il accessible aux cultures .nouvelles, aux formes 
actuelles de l’intelligence et de la sensibilité? Comment l’Eglise 
du Christ peut-elle se faire entendre par l’esprit moderne, si fier 
de ses réalisations et en méme temps si inquiet pour l’dvenir de la 
famille. humaine? Qui est Jésus-Christ pour les hommes et les 
femmes d’aujourd’hui? ®‘‘.

Répondre aux espoirs secrets des cultures
Dans le monde actuel, marqué par le pluralisme et Tagnó-sti- 

cisme diffus qu’il entraine, l’annonce de l’Evangile pourra,' par 
une sorte de paradoxe, apparaítre dans toute sa nouveáute. 
Attester le. salut de tous les hommes en Jésus-Christ peut, 
aujourd’hui comme hier, rejoindre les espérances secretes, souvent 
latentes, mais non moins agissantes au coeur de beaucoup de nos 
contemporains. Cette attestation de Dieü rejoindra peut-étre pour 
beaucoup le Dieu inconnu qu’ils adorent sans lui donner un nom.

Ainsi l’Eglise a-t-elle vocation de devenir créatrice de culture 
dans son rapport au monde^°. Gráce aux engagements des

, i

32 Jean-Paul II, “Discours áu CPC”, le 18 janvier 1983, dans D. C., 
op. cit.

33 cf. Paul Poupard, “Quels sont dans la culture contemporaine les 
points d’ancrage de la foi?”, dans Eglise et Cultures. Jalons pour une pasto- 
rale de l’inteüigence, op. cit., pp. 173-190.

Jean-Paul II, “Discours au CPC”, le 15 janvier 1985'. Cf. Nous 
croyons en Jésus-Christ. 115 chrétiens répoiident a Mgr. Poupard, París, 
Desclée, 1980.

35 Jean-Paul II, “Discours au CPC”, le 16 janvier 1984, dans D.C. 
1984, n. 1868, pp. 189-190. ' . , , .

29 Cf. Jean-Paul II, “Discours au CPC”, le 18 janvier 1983, dans D.C. 
1983, n9 1846, p. 147.

30 Cf. Paul Poupard, Le Concile Vatican JI, Coll.' “Que sais-je?” 
P. U.P., 1983.

31 Jean-Paul II aux Evéques du Vénezuela, L’Osservatore Romane, 
28 janvier 1986.
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chrétiens, la foi devient culture vécue, une symbiose s’établit 
entre les valeurs de la culture et celles de la foi. C’est une symbiose, 
je le rápete, non une Identification.

Deja Pie XI le soulignait: 11 ne faut jamais perdre de vue 
que Vohjectif de VEglise est d’évangéliser et non de civiliser. Si 
elle civüise, c’est par Vévangélisation^^. L’évangélisation agit 
comme un ferment á l’intérieur máme de toutes les cultures qui 
s’ouvrent au message chrétien, et oü il s’incarne historiquement 
dans des traits culturéis déterminés.

Evangeln Nuntiandi a parfaitement saisi l’intuition aposto- 
lique qui promeut l’évangélisation des cultures: Pour VEglise, il 
ne s’agit pos sevXement de précher l’Evangile dans des tranches 
géographiques toujours plus vastes ou á des populations toujours 
plus massives, mais aussi d’atteindre et comme de houleverser par 
la forcé de l’Evangile les critéres de jugement, les valeurs déter- 
minantes, les points d’intéréts, les ligues de pensée, les 
inspiratrices et les modeles de vie de l’humanité qui sont en 
contraste avec la parole de Dieu et le dessein du salut^'^.

moderne s’exerce avant tout á travers les consciences, qui, á partir 
d’une conviction librement partagée, incarnent dans les institu- 
tions les principes qui sont de nature á promouvoir la justice, la 
paix et la dignité des hommes. L’Eglise, disait Pie XII, ne peut 
étre considérée comme un gigantesque empire mondial qui viserait
á embrasser toute la société humaine. Ce concept de VEglise_____
empire terrestre et dcnnination mondiale est fondamentalement 
faux. D’ailleurs, cette idée n’a jamais corresponda á la réalité. 
A moins, ajoute-t-il, que l’on veuüle erronément tramsporter dans 
les siécles passés les idées et la terminologie propre de notre 
temps ^®.

Le Concile, par la Déclaration Dignitatis Humanae sur la 
liberté religieuse, et les Organes de dialogue nés du Concile dans 
la Curie romaine —Secrétariat pour l’Unité des Chrétiens, les 
Non-chrétiens et les Non-croyants—, nous aide á comprendre 
les divers niveaux et les manieres différentes á travers lesquels la 
mission de l’Eglise s’accomplit, car il y a pluralité de ministéres 
et de fonctions. La mission de l’Eglise se réalise á travers le 
témoignage de la vie chrétienne, la priére, la contemplation, la li­
turgia, la prédication et la catéchése. Elle prend aussi, selon les 
circonstances, la forme du dialogue avec d’autres croyants et 
non-croyants pour marcher ensemble á la recherche de la vérité 
et pour collaborer á des oeuvres d’intérét commun, pour la défense 
et le progrés de l’homme individual et social, Vengagement effectif 
au Service des hommes, ainsi que toute Vaction pour la promotion 
sociales, pour la lutte contre la pauvreté et les structures qui la 
favorisent''®.

Lorsque des chrétiens s’associent á d’autres croyants ou á 
toute personne de bonne volunté pour servir l’humanité de l’homme 
en vérité, ils exercent une action évangélisatrice, dans la mesure 
oú les valeurs de l’Evangile concernant l’homme et sa dignité sont 
promues et défendues. C’est un aspect de l’action culturelle des 
chrétiens qui revét une importance croissants, dans un monde 
pluralista.

comme

smirces

Defense de l’homme et evangelisation
L’influence de l’Evangile sur les cultures s’exerce de fagon 

tres diversifiée, selon les circonstances historiques. Aussi le résul- 
tat de l’évangélisation se manifeste-t-il á divers niveaux de pro- 
fondeur. Au sens fort, comme dans le passé de l’Europe, il se 
produit une véritable “christianisation des cultures”. Toutes 
les institutions, la philosophie, le droit sont alors inspirés par les 
principes de l’Evangile. Jean-Paul II a réaffirmé ce fait histori- 
que devant l’Unesco: II ne sera certainement pos exagéré d’affir- 
mer en particulier que, á travers une mvltitude de faits, VEurope 
tout entiére témoigne, dans Vhistoire de choque nation comme 
dans celle de la communauté entiére, du lien entre la culture et le 
christianisme Aujourd’hui comme hier la forcé de l’Evangile 
est toujours capable de transformar les institutions culturelles 
fondamentales de la vie sociale, notamment la familia, l’école, le 
droit, le travail.

II serait erroné de pensar pour autant que l’Eglise cherche 
á christianiser les sociétés par une sorte de domination culturelle. 
Pie XII déjá montrait comment l’action de l’Eglise dans la société

Discernements et cheminements
L’inculturation de l’Evangile, précisément parce qu’elle entend 

suivre la route de l’Homme, route du Christ qui passe par la 
Mort et la Résurrection, rencontre des pesanteurs et des alterna-

3» Pie XII, “Discours aux Cardinaux”, 20 février 1946, dans D. C., 
n. 960.

Cf. Paul Poupard, La morale chrétienne demain, Desclée interna- 
tional, coll. “Cultures et Dialogue” n? 2, 1985, p. 238-239.

(
Pie XI á Mgr Roland-Gosselin, “Semaines Sociales de France” 

Versailles, 1936, p. 461-462. Cité dans G. S., n. 58, note 7.
37 Evangelii Nuntiandi, n. 19.

. . 38 Jean-Paul II, Discours a l’Unesco, 2 juin 1980, n. 9. Cf. aussi
Encyclique Slavorum Apostoli, op. cit.
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cultures trouvent leur accomplissement dans le salut apporté par 
Jésus-Christ.

tives qu’il faut repérer d’abord pour mieux marquer ensuite 
comment se déploie le rapport de l’Eglise et des cultures.

Pour certains l’inculturation serait soit inutile soit impossible.
Inutile lorsqu’on ne yoit pas ce qu’une autre culture pourrait 

apporter au christianisme séculairement inculturé.
Impossible quand des schémas mentaux inconciliables avec 

la Révélation, risquent, au-delá d’adaptations purement formelles, 
d’introduire un pluralisme qui attenterait á l’unité de la Foi.

Plus redoutable encore est la pesanteur ,de ce qu’on pourrait 
appeler une inculturation de laboratoire, celle de sociologues ou 
d’ethnologues en chambre qui ne tiennent pas compte du peuple 
réel et n’utilisent ses signes efses symboles que selon des" her- 
méneutiques d’inspiration politique, aussi, étrangéres á la vie 
concréte des gens qu’á une sainé tradition théologique: approches 
des mythes et des rites par des analyses phénoménologiques ré- 
ductrices du sacré, de type freudien par exemple, ou systématisa- 
tions de l’Histoire sélon une dialectique de la violence révolu- 
tionnaire qui tente d’identiñer la libération socio-économique avec 
le salut en Jésus-Christ. Paul, lui, refusait: d’édulcorer l’Evangile 
pour plaire aitx hommes

Cesrdifficultés.nullement imaginaires .placent révangélisation 
des cultures devant des alternatives dont les termes peuvent.et 
doivent se.concilier dans une dynamique constructive. Par,exemple:
— entre l’universel-immuable de la,Eói et le particulier historique 

de ses représentations théologiques, liturgiques, etc., '
— entre l’identité d’une culture et-son nécessaire passage par la 

mort pascale dans le baptéme chrétien,
— entre l’unité dans.la communion au Síége de Pierre et la di- 

versité des églises’locales selon le principe des.subsidiante.
II s’agit de percevoir de rintérieur les valeurs vécues. .Cela 

releve de ce que PASCAL .appelait “l’esprit de finesse”, c’est á 
diré un sentiment, une vivencia intime du sens.

Comme Pont demandé les Evéques d’Amérique Latine réunis 
á Puebla l’insertion requiert tout á la fois de se familiariser 
avec les traditions nationales et religieuses, d’effectuer un dis- 
cernement spirituel des valeurs á intégrer dans une visión de foi 
et de s’engager résolument pour la promotion des valeurs authen- 
tiques. Si l’inculturation est liée á la vie, elle est nécessairement 
une participation aux souffrances du peuple et á ses espérances, 
pour que les femmes et les hommes qui vivent dans les diversé.s

Destinataires et agents

J’ai parlé du peuple. Qu’est-ce done que le peuple, sinon tous 
les habitante d’un pays et d’un continent, sans en exclure aucun. 
II y a parfois un abus de langage quand on parle du peuple. Le 
peuple, pour l’Eglise, ce sont tous les hommes, appelés par Dieu 
á se convertir pour étre sauvés par la foi en Jésus-Christ. La 
mission de l’Eglise est de traduire l’Evangile de génération en 
génération et de le vivre á l’intérieur de chaqué culture comme 
une réponse véritable aux questions qui ont leur racine dans le 
coeur de chaqué étre humain.

Les destinataires de l’évangélisation des cultures en sont aussi 
les agents, c’est á dire les gens eux-mémes, le peuple simple avec 
ses traditions, sa sagesse ancestrale, ses intuitions et ses problé- 
mes. Ce sont eux, ces simples de coeur, qui sauront discerner á 
la lumiére de la foi vécue ce qui doit étre maintenu ou rejeté dans 
une religiosité populaire qui a bien souvent résisté á des “incultu- 
rants” iconoclastes! Mais le peuple n’est pas un troupeau sans 
pasteurs. Ceux-ci ont regu mission du Christ. II leur faut l’exercer 
avec courage. Jean-Paul II invite les Conférences épiscopales á 
affronter a la lumiére de l’Evangile les problémes complexes posés 
par l’émergence des notivelles cultures et les défis de l’incvlturation. 
L’évangélisation des cultures requiert la généreuse coopération 
de tous, prétres et laics. Ce n’est pas une politique. Comme l’Evan­
gile, elle nait d’un témoignage, grandit dans la communion. se 
nourrit des sacrements, vit dans la priére, et s’épanouit dans 
l’amour.

1

CONCLUSION:

LE MYSTERE DU CHRIST, SOURCE DE TOUTE 
THEOLOGIE DE L’EVANGELISATION DES CULTURES

Je conclus. Le mystére du Christ, inearnation, Rédemption, 
Mission, telle est la seule source de toute théologie de l’évangéli­
sation des cultures.

Le mystére de l’Eglise, seule responsable devant Dieu de 
cette évangélisation, nous en a dessiné le tracé dans la pastorale 
quotidienne. Cette double référence nous autorise á dégager, pour 
terminer, deux exigences:

« Cf. I Cor., 1,17; 5,7; 9,12; Gal., 1,10; 2,11; etc.
*- Cf. Paul, Poupard, art. “Puebla”, dans Dictionruaire des Religiom,

op. eit.
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— la premiére est celle d’un discernement constant des risques 
d’une réduction culturelle du christianisme,

— la seconde est celle d’un effort sans cesse renouvelé pour incar- 
ner l’absolu de l’Evangile au coeur des cultures.

A l’expérience, l’évangélisation des cultures prend des 
dimensions nouvelles qui dépassent les rapports de la foi avec les 
cultures autochtones, car celles-ci ne sont plus isolées, mais su- 
bissent l’influence des cultures modernes dominantes á travers 
toutes les régions du monde. Les Eglises locales sont confrontées 
á tous les défis des pays neufs en développement, qui cherchent a 
préserver leur identité culturelle tout en s’ouvrant á la moderni- 
sation. Et les Eglises traditionnelles doivent, elles aussi, affronter 
une véritable tache missionnaire, comme le fait remarquen Jean- 
Paul II; Ce noble terme de mission s’applique désormais aux 
vieilles civilisations marquées par le christianisme, mais qui sont 
maintenant menacées d’indifférence, d’agnosticismo ou méme 
d’irréligion. De plus, de nouveaux secteurs de culture apparaissent 
avec des objectifs, des méthodes et des langages divers. Le dialogue 
interculturel s’impose done aux chrétiens en tous les pays. II y 
a encore des milieux et des mentalités, comme des pays et des 
régions entiéres á évangéliser, ce qui suppose un long et courageux 
processus d’inculturation^.

Une tentation aujourd’hui redoutable est la tendance, en 
divers milieux, á réduire le christianisme á des dimensions socia­
les, politiques ou idéologiques. C’est ce que Ton pourrait appeler 
la cultüralisation de l’Evangile, c’est á dire l’inverse de l’incultura- 
tion. Ce phénoméne prend aujourd’hui diverses formes.

Face á la culturalisation du christianisme
En plusieurs pays occidentaux, la sécularisation atteint de 

l’intérieur les valeurs et les coutumes chrétiennes. Le christianisme 
en vient, dans l’opinion publique, á étre pris pour un fait acquis, 
comme un phénoméne culturel et historique, vidé de sa significa- 
tion transcendante. D’autres ne percoivent le christianisme que 
comme entité sociale, jaugée au poids politique ou économique 
par les partis ou les groupes d’intéréts. Le langage, les institutions, 
le calendrier, les coutumes, les fétes, surtout Noel et Paques, 
restent extérieurement chrétiens, mais ces valeurs sont comme 
banalisées dans le creuset de la culture pluraliste. I^es chrétiens 
eux-mémes risquent d’adopter insensiblement les critéres de 
jugement et les modes de comportement du plus grand nombre.

Jean-Paul II, “Discours au CPC”, le 18 janvier 1983, dans D.C., 
1983, n9 1845, pp. 146-148.

L’Evangile, peu á peu, perd sa substance vive, comme le sel perd 
sa saveur.

Ce risque de réduction culturelle du christianisme clairement 
identifié, les chrétiens redécouvrent l’absolu de l’Evangile et sont 
inyités a une claire proclamation que, en Jésus-Christ, le Fils de 
Dieu fait homme, mort et ressuscité, le salut est offert d tout 
homme comme clon de gráce et miséricorde de Dieu.

Sans cette annonce prophétique, il n’est pas de véritable in- 
culturation de l’Evangile. Car celui-ci appelle nécessairement 
rupture avec les contre-valeurs des cultures et un dépassement 
des intéréts purement terrestres de l’homme. L’évangélisation, 
c est la proclamation d’un au-deld, vocation profonde et définitive 
de l’homme á la fois en continuité et en discontinuité avec la 
situation présente: aíi-delá du temps et de Vhistoire, au-deld de 
la réalité de ce monde dont la figure passe. Le christianisme se renie 
lorsqu’il semble se replier dans un salut immanent, et s’épuise 
des espoirs terrestres. L’Eglise ne préche pas, nous rappelle 
Evangelii Nuntiandi un salut immanent, á la mesure des besoins 
matériels ou méme spirituels, s’épuisant dans le cadre de l’exis- 
tence temporelle et s’identifiant totalement avec les désirs, les 
espoirs, les affaires et les combats temporels, mais un salut qui 
déborde toutes ces limites pour s’accomplir dans 
avec le seul absolu, celui de Dieu

Incarner Pabsolu de I’Evangile

Une autre forme de réductionnisme culturel de l’Evangile 
provient des mouvements poltiques et idéologiques qui invoquent 
les valeurs chrétiennes uniquement au Service de leur action tem­
porelle. Les uns se prétendent militants marxistes au nom 
de l’Evangile, d’autres entendent poursuivre une politique dite de 
“sécurité nationale” qui tente de mettre l’Evangile au Service 
du conservatisme social.

Dans un monde en quéte de justice, la tentation peut étre 
grande de confondre la mission de l’Eglise avec la poursuite d’un 
projet purement temporel. II ne faut pas nous cacher, en effet, 
que beaueoup de chrétiens généreux, sensibles aux questions dra- 
matiques que recouvre le probléme de la libération, en voulant 
engager l’Eglise dans l’effort de libération, ont fréquemment Ig 
tentation de réduire sa mission aux dimensions d’un pro jet sim- 
plement temporel; ses buts d une visée anthropocentrique; le salut 
dont elle est messagére et sacrement d un bien-étre matériel; son

une

une communion

Evangelii Nuntiandi, b. 33.



— 299
298 —

Aussi l’Eglise ne cesse-t-elle de s’incarner dans l’histoire, 
pour s’y dissoudre comme la poupée de sel dans la mer, mais pour 
y apporter le ferment de l’Evangile, ce levain capable de soulever 
tout la páte. L’inculturation de l’évangile ne pourra done jamais 
se réduire á un héritage á conserver, mais sera toujours aussi une 
tache á accomplir: Ouvrez, ouvrez au Christ les immenses domai- 
nes de la culture, de la civilisation, du développement.

Et Jean-Paul II ne cesse de partager sa conviction sur tous 
les chemins du monde qu’il parcourt á grandes enjambées aposto- 
liques: le dialogue de l’Eglise avec les cultures de notre temps est 
ce domaine vital dont l’enjeu est le destin de l’Eglise et du monde

activité, oubliant toute préoccupation spirituelle et religieuse, á 
des initiatives d’ordre politique et social*^.

L’évangélisation appelle toute culture á se dépasser en 
s’ouvrant á Tabsolu. Elle est la vraie libération de l’homme 
annoncée par l’Evangile. Elle ne peut se cantonner dans la simple 
et restreinte dimensión économique, sociale ou culturelle, mais 
elle doit viser l’homme tout entier, dans toutes ses dimefisions, 
jusque et y compris dans son ouverture vers l’ahsolu, méme 
l’ahsolu de Dieu*^.

Evangéliser les cultures, c’est incarner dans les cultures 
particuliéres le message évangélique universel. Cette tensión est 
au coeur de l’évangélisation et son dynamisme a été clairement 
décrit par Paul VI; L’évangélisation perd heaucoup de sa forcé 
et de son efficacité si elle ne prend pas en considération le peuple 
concret auquel elle s’adresse, n’utilise pas sa langue, ses signes et 
symboles, ne répond pas aux questiotis qu’il se pose, ne rejoint 
pas sa vie concréte. Mais, d’autre part, l’évangélisation visque de 
perdre son ame et de s’évanouir si l’on vide ou dénature son 
contenu, sous prétexte de le traduire; si, voidant adapter une 
réalité universelle d un espace local, on sacrifie cette réalité et 
on détruit l’unité sans laquelle il n’y a pas d’universalité. Or, 
seule une Eglise qui garde la conscience de son universalité et 
montre qu’elle est en fait universelle peut avoir un message capa- 
ble d’étre entendu par tous

non

SINTESIS DEL PLENARIO

1. Críticas y respuestas

1.1. Para el Africa quedan abiertas ciertas cuestiones prácticas, en 
torno a la teología y la liturgia, en torno a la romanización de la 
Iglesia, y en torno a liberación y política —también política “va­
ticana”-—.

1.2. No se han discutido ciertos presupuestos racionales sobre la, , . ino­
ral, sobre las relaciones entre lo absoluto y lo universal, sobre tecno- 
cultura y empirismo.

1. 3. Habría que establecer los criterios de discernimiento para determi­
nar cuál es el Evangelio y cuál es la fe que se trata de inculturar, 
pues nunca se hallan fe y evangelio en estado puro; pero aten­
diendo siempre a salvar al hombre amenazado.

L’Evangile pour toute culture
Car l’Evangile est pour toute culture et toute culture pour 

TEvangile. L’Eglise se développe en ce lieu de notre humanité 
qui est au coeur de notre existence: la culture. La relation Evan- 
gile et Culture n’est done pas passive, mais profondément active, 
entre deux sujets en interaction réciproque. A la fois autonome 
et théonome, la culture ne porte pas en elle le principe de son 
accomplissement, mais le désir de son dépassement. Si la culture 
procure á l’Evangile son langage, c’est le Verbe dont celui-ci est 
semence qui lui donne sa plénitude d’existence comme son hermé- 
neutique définitive, le sens du sens, au coeur de l’histoire, ce 
royaume infini des ames.

2. Cuestiones implícitas por dilucidarse

2.1. Cuáles son los límites del presente Congreso, que tendrían que ha­
cerse más conscientes: poca participación de las mujeres, de los 
laicos, del pueblo en general; temas abstractos, poca autocrítica.

2. 2. Cuáles serían las opciones concretas a que debería encaminarse la 
discusión: en América Latina, la opción por los pobres y la uni­
versalización del Evangelio (revisando conceptos jurídicos 
délos culturales obsoletos).

2. 3. Cuál es el concepto específico de cultura que ayudaría a organizar 
mejor los aportes: es esa capacidad espiritual de crear ciencia, 
técnica, arte, religión, socialización, historia...

2.4. Cuál es el impulso original de la evangelización de la cultura: 
es la transmisión de vida nueva, el entusiasmo del Espíritu que 
nos lanza a todo el mundo.

y mo-

Ibid., n. 32. Ces orientations ont été reprises souvent par Jean-Paul 
II, notamment á Puebla, et elles ont fait l’objet d’un document de la Con- 
grégation pour la Doctrine de la Poi le 6 aoút 1984. Cf. D. C., 1984, n. 1881, 
pp. 890-900. Cf. Antonio Quarracino, art. “Libération, Théologie de la”, 
dans Diotionnaire des Religions, op. eit., p. 939-941.

Evangelii Nuntiandi, n. 33.
« Ibid., n. 63.

Jean-Paul II, Lettre autographe créant le CPC, op. cit., supra
note 23.«ti '•
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2. 6. Cuáles son las preguntas profundas que subyacen a nuestro tema: 
la cuestión del encuentro entre el Dios vivo y el hombre en Jesu­
cristo; la cuestión de actitudes básicas, que son muy distintas 
cuando se trata de una Iglesia de diáspora o cuando se trata de 
reevangelizar desde una matriz cultural cristiana, o cuando nos 
encontramos con una teenocultura mundial.

3.3. Aplicaciones a América Latina

3.3. 1. Ya que no pueden repetirse los métodos de evangelización 
de la cultura, utilizados antes en un régimen de “cristian­
dad”, debe atenderse hoy a estas tres posibles líneas de 
evangelización;
— la institucional (de la que hemos hablado más);
— la profética (que complementa pero no sustituye la an­

terior) ;
—-la espiritual (que responde a la búsqueda “mística” de 

experiencia religiosa, también en las masas pobres).
3.3.2. Si se evangeliza la cultura desde el pobre (Puebla), se 

asumirá el doble desafío de liberarnos de las “estructuras 
de pecado” y de enfrentar la civilización técnica universal 
con sus aportes y riesgos.

3.3.3. Al tratar de evangelizar las culturas indígenas (caso de 
los mayas) habrá que atender mucho más al fenómeno sub­
jetivo del grupo humano concreto, para evitar agresiones 
culturales.

3. Enriquecimientos del tema

3.1. Aspectos siste7náticos

3.1.1. Hipótesis para una teología de la cultura (desde América 
Latina):
a) El momento del “yo mejor”: el sustrato radical católico.
b) El momento del “traditum historicum”: la construcción 

libre que ha hecho el hombre condicionado en los diversos 
campos.

c) La actualidad vivida: la praxis necesaria hoy frente a 
los retos de la teenocultura.

d) El futuro cultural: desde la sabiduría cristiana se abre 
un camino a la unidad cultural hacia el Punto Omega.

3.1.2. Puesto que es muy difícil “responder a cuestiones que no 
se proponen” (cfr. Card. Poupard), la primera tarea de 
evangelización de la cultura es suscitar la inquietud de la 
salvación trascendente.

3.1.3. Se destaca la dime^isión eristológica como momento interior 
a la evangelización de las culturas, en una concepción in­
terpersonal donde Dios mismo aparece como sujeto principal.

3.1.4. Allí va implicada la dimensión trinitaria y especialmente 
pfneumatológica. El Espíritu Santo a través de la cultura 
entra en relación con el espíritu del hombre.

3.1.5. Aquí aparece también la dimensión de libertad, ya que la 
encarnación y la revelación, como inculturadas, son un hecho 
histórico libre y gratuito, que abre una ulterior historia de 
libertad en el diálogo entre Espíritu de Dios y espíritu 
de los pueblos; a través de la pluralidad se busca una uni­
versalidad no abstracta ni simplemente “concreta” (Hegel), 
sino “situada” —pensamiento histérico-analógico—.

1
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3. 2. Aspectos metodológicos

3.2.1. De los planteamientos eclesiásticos oficiales, basados en la 
experiencia, surge la necesidad de buscar un método y unos 
prrogramas de acción, que a su vez deben ser inculturados 
recogiendo la sabiduría de los pueblos

3.2.2. Este método debe ser esU-ictamente teológico, y por tanto 
debe partir de una conversión del corazón.

3.2.3. Se debe tener muy en cuenta el influjo de los medios de 
comunicación social, que hoy día dan un nuevo paradigma 
cultural.

3.2.4. Y ante todo hay que atender a la cultura científico tecno­
lógica, que, por no ser ya tan cerrada, permite un nuevo 
arraigo cultural de la fe.

¡


